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Pauvre petite fille…
Née d!un père truand et d!une mère entraîneuse, une petite fille nage en plein délire
entre les claques paternelles, les parties de poker truquées suivies de tueries

familiales et les amants de sa jolie maman. Il arrive donc bien des malheurs à cette
pauvre enfant qui va grandir sans jamais pouvoir se construire ni réaliser le moindre

de ses rêves. Sa seule solution, tuer à son tour sans ressentiment ceux qui la gênent
ou qui enfreignent son chemin. De l!enfance à la maturité, elle raconte avec

innocence ses déboires, ses épreuves, ses vérités, ses rancœurs… sa vie fichue
d!avance.Avec ses couettes, ses socquettes blanches et sa petite jupe à carreaux,
Juliette Stevez ressemble à une petite fille paumée au milieu des grands. C!est bien

mal la connaître. Même si elle ne comprend pas pourquoi son père la bat si souvent,
triche au poker et possède un revolver, pourquoi sa mère sort tous les soirs très

maquillée et vêtue de ses plus beaux atours, elle s!invente, comme tous les enfants,
des histoires pleines de poésie le soir quand elle s!endort. Sauf que sa poésie est
plutôt noire et réaliste.La pièce de Gérald Gruhn tourne autour du banditisme et

relate, par le biais d!un monologue, l!errance tragique de cette enfant qui devient
tueuse en série. Tous les malheurs du monde lui tombent sur les épaules. Ce père

alcoolique et violent, cette maman pas assez présente, puis sa grand-mère avare
pour finir avec un époux insipide.Et comme ça, l!air de rien, elle tue presque par

accident son père, sa mère, sa grand-mère, le chat, son premier amoureux, son mari,
son psy… Ils la gênaient. Pas une once de tendresse, pas d!amour, pas de sensibilité
chez cette femme-enfant qui ne connaît rien d!autre de la vie. Ce n!est pas de sa

faute, personne ne lui a rien appris. Juliette Stevez est délicieuse dans ce rôle bien
lourd à porter. Car, l!auteur ne lui épargne rien quitte à rendre invraisemblable cette

histoire de délinquance annoncée. La comédienne dose parfaitement bien ses effets,
ses doutes, son innocence. Elle quitte sa coquille enfantine pour devenir adolescente
puis femme avec une jolie vérité et une belle présence. Elle sait casser le rythme,

jouer de son regard clair, de son sourire, de ses silences, de son agréable
physique.Dans sa mise en scène, Josiane Pinson utilise bien les lumières pour situer

les lieux et l!évolution de l!héroïne. Il y a une sorte de fraîcheur dans cette histoire
morbide. Une candeur de la naïveté, de la véracité crue, mais surtout, la crédulité

d!un lourd fardeau dont la jeune femme se délivre sans pudeur.Si le texte était un peu
moins extravagant, on pourrait adhérer plus aisément à l!univers désopilant de cette
meurtrière. Il faut toutefois saluer la performance de Juliette Stevez qui n!alourdit en

rien cette horrible histoire
Sophie Lesort


